
Analyse du temps de parole avec les CE2 après le récit d'Emmaüs 

Temps de silence après le récit . Il est important pour laisser le récit faire son effet. 

Un enfant  demande une précision de vocabulaire autour de l'expression: se rendirent.  L'animatrice 
lui répond tout simplement:  «ils allèrent» . 

Un enfant lance: l'histoire est bien. On dirait qu'elle a été arrangée pour que les enfants comprennent 
ce qui s'est passé. L'animatrice approuve . 

Elle  fait déjà la différence entre un texte et un récit raconté . 
On pourra plus tard aller lire le texte. 

Un premier temps de débat autour de «la reconnaissance»: 
-Comment se fait-il qu'ils ne l'aient pas reconnu?  

La question vient des enfants. 
L'animatrice a laissé du silence, a donc permis que la parole émerge des enfants eux-mêmes . 
Elle demande ensuite ce qui a surpris pour relancer le débat. 
L'animatrice ne répond pas de suite et donne la parole aux autres . 

Les enfants se répondent entre eux. 
-Ils ne pensaient pas que Jésus allait revivre. 
-Ils ont compris quand Jésus a coupé le pain . 
-Je pense que Jésus est beaucoup mieux avec son Père . 
-Pourquoi Jésus ne connaissait-il pas l'histoire puisque c'est lui-même qui l'a vécue? 

L'animatrice fait préciser, reformule, réinterroge, demande ce qui a surpris. 

Un temps de débat autour de la notion de  «disciple»:  
-Pour être disciple il ne faut pas l'entendre par la bouche de quelqu'un d'autre mais entendre par soi 
même. 

L'animatrice renvoie aux enfants une actualisation: aujourd'hui nous on est croyant? Tu as déjà vu 
Jésus? Nous on n'a pas connu Jésus . Ça sert à rien de faire du KT? 

Par ses questions, elle fait préciser cette notion de disciple aujourd'hui . Elle induit très 
pédagogiquement qu'un disciple suit sans voir aujourd'hui. Et cela amène des questions sur la foi . 

Un temps autour de croire , de l'obligation de croire 

C’est quoi être croyant? 
-Croire en Jésus croire en ceux qu'on aime . 
-Je pense qu'il faut croire. 
L'animatrice rebondit sur cette notion d'obligation: est-ce qu'on t'oblige à croire comme Maman 
oblige à laver les mains ? Question bien adaptée à l'âge des enfants et qui met bien en lumière  la 
liberté de croire. 
-Si on est catho on est obligé de croire, on n'est pas «obligé» mais ...



Un témoignage familial: Mon père, je sais  pas s'il est catholique, il  a du faire du KT mais il m'a dit 
qu'il ressentait pas trop que Jésus  existait pour lui mais après c'est  les choix de ceux qui veulent... 
L'animatrice: A nous d'accueillir ou pas cet amour . 

-Ce qui est impressionnant c'est qu'il a ressuscité , qu'on lui ait planté des clous... 

Une question sur la façon de mourir de Jésus:  est-ce que encore aujourd'hui on crucifie des gens ? 

Un temps autour des «églises»
Est ce qu'on a fabriqué des églises parce que Jésus est mort et qu'on a mis des choses de lui …  On 
les a construites pour Jésus, pour qu'on pense à Jésus? Il y en a dans tous les pays? 

Un temps de retour sur la «reconnaissance à partir du pain»,  amené par une enfant 
-On dirait qu'il nous fait un tour de magie.  
Un enfant tente une réponse: Je pense que Jésus voulait revenir à son Père et comme il était mort 
pour pas que tout le monde le voit …  quand il est parti …  il a coupé le pain .   Le pain c'est son 
corps.  Il a ressuscité et il est remonté pour vivre avec son Père et vivre une autre vie . 

Une enfant apporte la conclusion: 
-C'est  un peu comme dans une chanson:  Tu es passé de la mort à la vie par le chemin des 
hommes . 

L'animatrice laisse la conclusion aux enfants. Elle leur laisse leur propre parole. 
Elle s'est montrée  très à l'écoute, respectueuse de la parole de chacun , a suscité ceux qui ne parlent 
pas beaucoup , a reformulé, renvoyé les questions aux autres . 
La parole a circulé, la réflexion a été très intéressante. 
Les enfants ont beaucoup apprécié: le «c'est déjà fini?» le prouve. 
Nous pouvons conclure  que ce temps a été un vrai partage d’Évangile. 
Merci à chacun. 


